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À ma femme Lefty, qui a été mon amie, ma conseillère et une muse patiente tout au long de ma vie. C’est à elle et à sa sagesse que je m’en remets pour toutes les questions les plus humaines. D’après elle, la théorie selon laquelle les phénomènes psi seraient causés par les expérimentateurs ne pose aucun problème, car après tout, nous sommes tous des expérimentateurs potentiels.
Les expériences personnelles d’interconnexion, comme lorsqu’on tombe amoureux ou qu’on se perd dans la contemplation d’un coucher de soleil, nous rappellent que nous ne sommes pas seuls, emprisonnés dans notre corps et notre tête.
Aujourd’hui, à ce moment de l’histoire – notre histoire – où il semble essentiel d’œuvrer ensemble, nous voyons des signes de l’existence d’une conscience partagée émergeant à l’échelle mondiale.
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Avant-propos


Dans une scène clé du premier film de La Guerre des étoiles, qui se déroule dans un vaisseau spatial, Obi-Wan Kenobi titube soudain. Luke Skywalker lui demande ce qui se passe. Avec difficulté, Obi-Wan répond sur un ton grave : « Je sens une grande perturbation dans la Force, comme si des millions de voix s’étaient mises à crier de terreur et avaient été soudain réduites au silence. Je crains que quelque chose de terrible ne soit arrivé. » Obi-Wan fait référence à l’Empire et à son arme terrifiante, l’Étoile de la mort, qui vient de détruire la planète Alderaan. Le plus intéressant dans cette scène, c’est qu’elle se passe d’explications. D’une façon ou d’une autre, nous savons instinctivement ce que veut dire Obi-Wan, et ce qu’il ressent.
Cette étrange intuition soulève des questions captivantes : cette « perturbation dans la Force » n’est-elle qu’une fantaisie fictionnelle ? Est-elle réelle ? Comment la détecter sans Obi-Wan pour nous informer que quelque chose de terrible vient de se passer dans la galaxie ? Ce sont des questions fondamentales sur l’univers et sur le rôle joué par la conscience dans ce que nous appelons réalité.
L’instrument le plus sophistiqué développé pour étudier la nature de la réalité est probablement le grand collisionneur de hadrons (LHC ou Large Hadron Collider) au CERN, en Suisse. Le LHC est l’accélérateur de particules le plus grand et le plus puissant au monde. Pour chaque expérience, il fonctionne des milliers d’heures, sondant de plus en plus profondément la nature du monde physique en causant des milliards de collisions de particules élémentaires. Le tableau formé par l’ensemble de ces données montre comment le monde physique est construit.
Jusqu’ici, le LHC confirme à un degré d’exactitude incroyable ce que nos modèles mathématiques prédisent. C’est une réalisation magnifique, bien que quelque peu suspecte. Quelques amas de tissu neuronal ont imaginé une représentation purement symbolique de la réalité, puis d’autres amas de tissu neuronal ont réfléchi et décidé que cette représentation avait quelque mérite. Elle a donc été testée dans le projet scientifique le plus cher du monde et les résultats sont identiques aux prédictions de ces amas de tissu neuronal. Comment est-ce possible ? Ce devait être des neurones vraiment très intelligents, car non seulement ils ont imaginé des modèles de réalité symboliques exacts, mais ils ont également décrit leur propre structure profonde, des millions de fois plus petite qu’un simple neurone.
Peut-il y avoir d’autres explications ? L’attention collective des dizaines de milliers de physiciens et d’ingénieurs du LHC aurait-elle manipulé le monde pour manifester ce qu’ils souhaitaient voir ? Après tout, des milliards de dollars et des milliers de carrières dépendent de la réussite du projet. On estime que la facture d’électricité du LHC s’élève à 23 millions de dollars par an et que le coût des recherches sur le boson de Higgs, l’un des nombreux projets du LHC, dépasse les 13 milliards de dollars.
Et si le LHC révélait une « perturbation dans la Force » sur la lignée décrite par Obi-Wan, plutôt que de corroborer un modèle sans âme du monde physique ? Et si nous disposions d’un instrument similaire au LHC, destiné à étudier les lois de la cohérence humaine et la manière dont ces limites interagissent avec le monde physique ?
Nous pourrions alors voir si le monde se modifie réellement lorsqu’il entre « en collision » avec des esprits cohérents. Contrairement au collisionneur suisse, ce LHC ne coûterait presque rien et ce qu’il pourrait révéler sur la réalité serait bien plus important, car il indiquerait si la perturbation dans la Force est réelle. Dans ce cas, nous serions obligés de repenser radicalement nos modèles de la réalité.
Cette deuxième machine n’est pas qu’un fantasme. Elle recueille des données depuis presque deux décennies et a atteint une conclusion bien plus robuste que les preuves qui ont valu à l’équipe du CERN un prix Nobel pour la découverte du boson de Higgs.
En fait, qu’Obi-Wan ait pu ressentir une perturbation dans la Force n’est pas de la fiction. C’est bien réel. Ce deuxième LHC s’appelle le Global Consciousness Project, et c’est une histoire remarquable.
Dean Radin


Prologue


Nous sommes tous pris dans un réseau incontournable de mutualité, liés par une destinée unique.
Dr Martin Luther King Jr.


Cet ouvrage fournit un aperçu scientifique de ce que nous savons aujourd’hui sur l’humanité. Il parle principalement de la conscience, sujet difficile à confronter avec les connaissances scientifiques. Le contexte de départ se trouve à l’université de Princeton, dont le laboratoire mène des recherches sur des aspects peu connus de notre conscience. Les expériences ont révélé que notre conscience est capable de communiquer au-delà du temps et de l’espace avec une autre conscience et de modifier certains aspects du monde, comme dans l’art de la guérison, ou pour changer le comportement de dispositifs aléatoires.
Ces recherches étaient révolutionnaires, face aux oppositions et aux tabous, pour tenter de rendre l’invisible visible.
Des outils nous ont permis de sortir du laboratoire pour étudier la conscience de groupe, ce qui a soulevé une question plus large : sommes-nous capables de voir des signes d’une conscience mondiale ? C’était une question surprenante quoique naturelle, à l’image des sages qui affirment depuis toujours que notre monde, ainsi que l’univers tout entier, est un tout unifié.
Cette sagesse connaît des hauts et des bas depuis quelques siècles, car notre approche s’appuie de plus en plus sur la physique pour comprendre l’univers. Avec l’ingénierie, cette science a créé le monde où nous vivons, ou, plus exactement, le monde où nous croyons vivre. Elle ne dit pas grand-chose de la conscience, probablement parce qu’elle est éphémère et extrêmement difficile à capter avec les outils ordinaires de la science. Comment capter les pensées et les émotions avec des outils conçus pour mesurer la masse et l’accélération ? Même les instruments de la médecine et de la psychologie, capables de détecter les champs électriques et la consommation d’énergie dans le cerveau, ne peuvent pas nous montrer les sources de la créativité ni les dimensions de notre univers mental.
Cet ouvrage aborde ce sujet et pose la question : « Qu’est-ce que la conscience ? » Les recherches du Global Consciousness Project révèlent l’existence d’une structure subtile et significative dans des données censées être aléatoires. Recueillies à des moments où des millions de personnes éprouvent des émotions communes, elles aboutissent à une conclusion importante : la conscience est instrumentale, et donc fondamentale. Elle n’est pas qu’une émanation secondaire du cerveau ; elle fait partie du substrat physique de neurones et de synapses protégé par la boîte crânienne, tout en en étant indépendante. L’esprit a bien un rôle à jouer dans le monde.
Il nous faut affiner les perspectives scientifiques et philosophiques sur qui nous sommes et sur ce qui nous rend à la fois infiniment créatifs et dangereusement destructeurs. Nous vivons une époque critique. Les orientations que prendra l’humanité aujourd’hui et dans les années qui viennent détermineront le destin de notre monde. Nous nous trouvons à un point de bascule où nous devons choisir quelle voie suivre, parmi les nombreuses alternatives. Notre monde connaît des changements perpétuels et ceux que nous contrôlons partiellement détermineront dans quelle mesure la biosphère (dont nous faisons partie) déclinera et disparaîtra, et si nous nous déciderons à devenir la noosphère décrite par Teilhard de Chardin, cette couche d’intelligence protectrice de la Terre.
Parce qu’ils sont connectés, les hommes ont le potentiel de devenir la lumière directrice de l’évolution, d’être des acteurs conscients de croissance et une force coopérative intentionnelle de changement, dirigée par la compassion et l’amour. Notre destinée, selon nos sages ancêtres et de nombreux contemporains éclairés, est liée à notre évolution consciente. Lorsque nous atteindrons notre plein potentiel, nous découvrirons que l’humanité est connectée en une conscience mondiale. Nous n’avons qu’à jouer notre rôle dans cette collaboration essentielle qui constitue la prochaine étape de notre évolution.
 
 


Introduction


Nous n’avons pas cherché à développer une intelligence sociale plus élevée… La pensée ordinaire, dans la société, est incohérente, part dans tous les sens, les pensées se contredisant et s’annulant les unes les autres. Mais si les gens réfléchissaient ensemble, de manière cohérente, ce serait extraordinairement puissant.
David Bohm1


J’ai eu la chance de recevoir une éducation qui me permet de comprendre les lois de la nature, étudiées par les scientifiques depuis quelques centaines d’années. En résultat, j’ai tendance à accorder une place particulière à ce qui peut se mesurer et se compter, et je suis un peu sceptique devant toute notion mystique ou revendication de pouvoirs extraordinaires. Malgré tout, j’ai gardé la capacité de voir les anomalies et les possibilités qui suggèrent qu’au-delà de la physique, il y a autre chose à savoir sur la vie, la conscience et l’esprit. Les questions qui se situent aux limites de ce que nous savons sur l’esprit me semblent essentielles et leurs implications touchent à notre survie sur terre.
Il y a quarante ans, j’ai croisé pour la première fois les idées de Teilhard de Chardin. Je n’oublierai jamais mon excitation devant sa conviction que notre but est de devenir une « noosphère », une couche d’intelligence qui protégerait la Terre, un peu comme les vents de l’atmosphère2. Selon lui, il faudrait des milliers d’années avant d’atteindre une telle coalescence et que cet esprit global prenne conscience de son existence ; mais, pour ce scientifique profondément spirituel, les signes indicateurs de cette évolution et de ce point « oméga » étaient clairs. J’ai eu la chance de chercher des preuves de la noosphère de Teilhard avec des outils scientifiques. L’histoire de ces recherches est riche et intrigante, et il en découle certaines implications sur notre vision de nous-mêmes et ce que nous pouvons faire pour manifester notre potentiel.
Mesures
La scène se déroule dans un laboratoire de l’université de New York, où j’étais étudiant dans les années soixante. Un yogi se soumet à nos mesures, des électrodes d’EEG posées sur son crâne. En état d’éveil, il émet des ondes bêta comme tout un chacun, puis, sur demande, réduit la fréquence, émet des ondes alpha, puis des fréquences encore plus basses, les ondes delta. Il nous explique le processus, ce qu’il fait, ce que cela signifie dans son univers, puis, lorsque nous lui demandons de produire des fréquences encore plus basses, les ondes thêta, s’excuse : « Je peux le faire, mais je ne pourrai plus vous parler. Pour entrer dans cet état, je dois partir d’ici. »
On raconte cette histoire dans toutes les cultures. Il existe certaines dimensions auxquelles nous ne pouvons accéder qu’en nous en éloignant. Certaines expériences sont nommées rétrospectivement, avec des noms étranges évoquant des images opposées : le « Tout » et le « Vide » sont à la fois la même chose et tout ce qui existe. Depuis peu, et malgré une résistance considérable, ces notions ont une place dans le langage scientifique. Les modèles physiques du cosmos requièrent des particules virtuelles et des énergies infinies, liées dans un champ universel et inaccessible du point zéro. Certaines descriptions se réfèrent à un « ordre implicite » inconnaissable qui sous-tend notre monde matériel, et nous parlent de champs d’information qui guident la construction de notre réalité. Les anciens sages parlent de la source, et dans toutes les langues, les poètes cherchent à revenir à l’amour, à l’union rompue par l’existence sur terre.
La sagesse et les pouvoirs des personnes extraordinaires nous semblent mystérieux : quelles questions leur poser pour en savoir plus ? Pendant des décennies, Elmer Green a étudié des guérisseurs et des yogis à l’aide d’instruments scientifiques, visualisant leurs ondes cérébrales et les énergies qui émanent d’eux3. Il a trouvé des synchronies physiologiques entre des guérisseurs et leurs patients se trouvant à distance. Elmer pensait que les données scientifiques pourraient expliquer ce que font les guérisseurs. Il a construit une pièce avec des murs en cuivre poli, réfléchissant un dispositif tibétain ancien. Une panoplie d’outils de haute technologie devait capter la signature des énergies subtiles. Une fois les guérisseurs en action, les analystes ont tenté de comprendre les signaux envoyés par les pics et les ondulations des traces enregistrées auprès des patients et des guérisseurs, ainsi que de l’environnement. Malgré la qualité de données, il s’est avéré difficile de comprendre les champs inhabituels et les anomalies électriques.
Pour étudier les capacités de l’esprit, un message est essentiel pour l’explorateur scientifique comme pour le chaman : notre être n’est pas confiné à notre corps et notre cerveau, mais vit dans un monde subtilement interconnecté où les intentions et la conscience ne sont pas des abstractions. Il existe certaines qualités, conséquences et corrélations que nous ne pouvons expliquer sans la participation directe de notre esprit dans le monde.

Instrumenter la conscience
Depuis août 1998, une équipe de chercheurs travaille avec des machines qui détectent l’influence des intentions et des émotions dans le monde entier4. Nous avons assemblé les preuves de l’existence d’une conscience mondiale qui serait constituée par la fusion de notre propre esprit étendu. Lorsque nos vies normalement séparées s’unissent – par nos pensées et nos sentiments – les instruments enregistrent un changement. Les corrélations constatées sont fiables et nous rappellent les synchronicités que Carl Jung attribuait à l’inconscient collectif5.
Mais les corrélations que nous voyons sont différentes. Il s’agit ici d’une interaction invisible et imperceptible, qui implique une interdépendance subtile avec cette « unicité » dont nous parlent les poètes et les sages.
Le projet a démarré en 1998 au sein d’un réseau de générateurs de nombres aléatoires placés dans le monde entier (GNA), recueillant des données en continu. L’idée était de concevoir un EEG pour le monde, et le nom donné à cet instrument : électrogaïagramme ou EGG (ElectroGaiaGram). Nous avons recherché une structure dans les données assemblées lors d’événements majeurs, de la même manière qu’on utilise les données d’un EEG pour repérer l’activité cérébrale humaine en réaction à des stimuli sensoriels. Il s’agissait de voir si, lors de tragédies ou de grandes célébrations, des pensées et des émotions pourraient montrer des écarts par rapport aux attentes des données. Nos recherches indiquent que la réponse est positive.
Nous constatons une structure dans les données enregistrées lors de catastrophes naturelles, d’attentats terroristes ou de grandes célébrations comme les fêtes de fin d’année. Les effets sont si subtils qu’il faut des mois et des années de tests pour s’assurer des corrélations et estimer leur magnitude. Aujourd’hui, nous avons à notre disposition presque deux décennies de travaux et nous avons conclu qu’il existe un lien entre les événements mondiaux et les écarts constatés dans nos données. La probabilité d’avoir obtenu ces résultats par hasard est inférieure à 1 sur 1 000 milliards (~ 10-13). Nous sommes donc certains de cet effet, même si nous ignorons encore comment il se produit.
Beaucoup de travail nous attend encore, car ce que suggère la conscience mondiale n’a pas encore de place dans la science actuelle. Si nous ajoutons le fait que nous trouvons ces corrélations uniquement lors d’événements mondiaux importants pour nous, cela suggère que nos interactions mentales ont un impact sur le monde physique.
Il y a d’autres implications plus personnelles dont il n’y a encore aucune explication claire, mais les preuves sont solides : dans certaines circonstances, nous nous transformons en un « groupe » dont les liens changent notre fonctionnement. Les circonstances déterminent la nature de la conscience partagée qui nous englobe en tant que couples, groupes, et parfois, esprit global. Bien qu’il puisse y avoir des interprétations différentes des données, on peut agir comme si cette capacité à former une intelligence mondiale était croissante et réagissait positivement à notre intention de la consolider.
Cela signifie que nous pouvons évoluer en toute conscience et prendre le contrôle de notre destinée, et c’est le bon moment.
Il y a un intérêt croissant pour approfondir nos connexions et partager des activités destinées à créer un monde meilleur. La plupart sont d’ordre pratique et politique, comme les groupes qui tentent d’encourager les gouvernements et les entreprises à faire plus attention aux écosystèmes et à comprendre les effets de leurs décisions sur la santé de la planète et de ses habitants. En plus de ces mouvements pragmatiques existe une autre catégorie collaborative : certains organisent des méditations ou utilisent la technologie pour synchroniser des concerts, des danses et des chorales virtuelles à l’échelle mondiale. On trouve des groupes, des sites Internet et des rassemblements sur les réseaux sociaux qui organisent des prières collectives et des intentions souvent d’ordre ésotérique, par exemple la Saint-Valentin, un solstice ou la « fin du calendrier maya ». Ces moments partagés peuvent créer une sorte de conscience mondiale qui devrait laisser des traces dans les données recueillies.
Certains aspects de notre monde actuel encouragent l’émergence d’un éveil global puissant. Internet et la téléphonie mobile nous connectent à des lieux encore inaccessibles il y a quelques décennies. La radio et la télévision nous rassemblent devant les grands événements. Nous sommes conscients de ces connexions électroniques et techniques, mais une autre tendance, plus profonde et plus riche, nous rassemble également. C’est le propos de ce livre. Nous sommes au début d’un éveil annoncé par les visionnaires depuis longtemps, aujourd’hui de plus en plus visible aux yeux des scientifiques.
Nous aborderons ce sujet plus tard, mais si les données réagissent aux moments partagés par les hommes, ce serait aussi le signe que l’humanité est enfin prête à quitter l’adolescence. Pour utiliser une autre métaphore, cela montrerait que nous commençons à reprendre le contrôle sur le cerveau reptilien, axé sur la survie, qui continue à manifester notre passé primitif. Nous sommes parvenus à une étape de l’humanité où la coopération et l’intégration sont essentielles si nous souhaitons un avenir radieux (ou un avenir tout court, selon certains). Si nous ne reconnaissons pas notre interdépendance et nos responsabilités les uns envers les autres et envers la planète, l’avenir va être difficile.
L’humanité peut empêcher la catastrophe apparemment imminente dont elle est la cause. Les réseaux électroniques qui nous relient sont un premier modèle pour une interconnexion plus subtile qu’il nous faut reconnaître et comprendre. Les liens tissés par la compassion peuvent nous aider à réussir les tâches qui nous attendent, car il est clair que nous pouvons vivre ensemble correctement, à condition d’établir un respect mutuel.

Objectifs
On me demande souvent s’il existe un livre sur le GCP. Beaucoup aimeraient savoir de quoi il s’agit, mais trouvent difficile de s’informer sur le site Internet, touffu et complexe. On y trouve des informations descriptives et les archives de l’expérience, ainsi que d’énormes quantités de données, de synthèses et de présentations générées automatiquement. Comme le site Internet est difficile à aborder pour les non-spécialistes, nous avons souhaité réunir ici les informations les plus saillantes pour que le lecteur puisse comprendre nos travaux et objectifs. Bien que le contenu soit plutôt inhabituel pour un ouvrage de vulgarisation, il me semble important de montrer un éventail d’exemples ayant généré des résultats sur le long terme. Il n’y a pas de meilleure façon d’expliquer les protocoles développés pour gérer la grande variété d’événements, et de montrer que cette expérience ne manque pas de substance.
Nous avons besoin de mieux comprendre nos capacités et nos responsabilités. Cet ouvrage présente un moyen subtil, quasi magique, qui est à notre disposition pour avancer vers un avenir meilleur. Avec un peu de chance, nous activerons la puissance de notre connexion. En focalisant notre intention, nous pouvons nous mettre à l’ouvrage dès aujourd’hui.
 




Première partie :
L’histoire de l’EGG




Un jour, quand nous aurons maîtrisé les vents, les vagues, les marées et la pesanteur, nous exploiterons l’énergie de l’amour. Alors, pour la seconde fois dans l’histoire du monde, l’homme aura découvert le feu.
Pierre Teilhard de Chardin6


Le XXIe siècle est une époque de grands changements. Si certains sont anticipés depuis longtemps, d’autres restent à peine perceptibles encore aujourd’hui. Cependant, ces changements moins visibles ont une dimension et des effets à l’échelle globale. Une fois de plus, l’homme est à leur origine. Des kilomètres de forêt tropicale sont décimés au profit de la production agricole et de l’exploitation forestière, détruisant l’environnement de milliers de créatures. L’extinction d’espèces se produit plus rapidement que jamais, malgré les efforts des écoguerriers. Le réchauffement climatique se poursuit tandis que les politiciens se demandent encore s’il est causé par les activités humaines, et que l’actualité démontre chaque jour qu’il a un impact réel sur les personnes.
Les îles des Maldives se situent si peu au-dessus du niveau de la mer que leur population commence à élaborer des plans d’urgence : en effet, la perte de quelques centimètres d’altitude réduira la masse terrestre de manière significative. Les compagnies d’assurances modifient en toute discrétion les polices couvrant les zones côtières. Dans l’Arctique, à mesure que la glace de la toundra fond, les Inuits voient leurs foyers sombrer dans les thermokarsts. Les ravages causés par l’ouragan Sandy sur la ville de New York et les communautés côtières environnantes affectent encore, des années plus tard, des milliers de vies. La Terre évolue et se modifie à un rythme géologique qui suit une ligne temporelle normalement imperceptible. Aujourd’hui, le climat, la glaciation, la température des mers, la composition chimique de l’eau, et les populations animales et végétales se transforment sous nos yeux.
Nous y sommes sensibles, parce que nous faisons partie du monde et sommes dotés de capacités d’observation et d’action conscientes.
Nous participons à ce développement, que nous le voulions ou non, et il se peut que la prochaine action humaine majeure fasse appel à notre intention. Cela paraît possible, il y a même des signes que ce soit en train de se passer sous nos yeux.
Le monde technologique montre une croissance exponentielle de la sophistication et de la pénétration de « marché ». Nous avons des téléphones et des ordinateurs plus rapides, plus polyvalents, et les réseaux qui nous relient sont plus nombreux et de plus en plus interconnectés. La plupart des lieux peuplés par les hommes sont équipés d’une connexion électronique, en particulier grâce à la téléphonie portable. Internet laisse encore intacts quelques lieux, qui rétrécissent au même rythme étonnant auquel la toile mondiale s’est créée en à peine quinze ans. Il est difficile de saisir la vitesse des développements récents, même pour ceux d’entre nous qui ont assisté à la naissance de ces réseaux et les ont vus croître. Pour les plus jeunes, bien entendu, Internet est aussi naturel que l’air et l’eau. Les e-mails et les messageries instantanées font partie intégrante de leur vie et leur cercle d’amis inclut probablement des personnes qui vivent de l’autre côté de la planète. Leur culture s’appuie de plus en plus sur la communication, pas sur la nationalité, et nous pouvons espérer qu’ils évolueront vers des valeurs de coopération et de collaboration. Pour continuer à vivre sur terre, face à la confluence de forces et de crises pour l’humanité, la communauté mondiale devra faire preuve de créativité et d’attention.
 


Chapitre 1 :
Points de départ


Il y a comme un désir sensuel de communion avec d’autres personnes dotées d’une vision élargie. Les immenses bienfaits de l’amitié entre ceux qui se consacrent à faire progresser l’évolution de la conscience ont une qualité impossible à décrire.
Pierre Teilhard de Chardin


En arrière-plan de l’autoportrait de l’humanité se trouve une forme de conscience partagée. Il est de plus en plus possible de voir cette interconnexion qui se développe parallèlement aux réseaux de communication électroniques. Une forme de fertilisation croisée se crée entre eux. Il est possible que les pressions et les dangers apparents d’un monde complexe et de plus en plus réduit nous obligent à exercer une plus grande vigilance sur nos voisins proches, mais aussi sur ceux qui situent de l’autre côté des barrières, des frontières et des océans, et, plus important encore, des clivages culturels.
Il est évident que le monde évolue de manière synchrone sous l’impulsion d’événements majeurs. Les nouvelles de terribles accidents, ouragans et tremblements de terre, actes de guerre et de terreur circulent sur toute la planète. Nous sommes informés des crises et catastrophes majeures presque instantanément. Les effets de l’information partagée sont généralisés et peuvent nous affecter profondément, nous amenant à une large synchronisation, aujourd’hui rendue possible par notre monde moderne. Pourtant, le partage d’émotions et de pensées, stimulé de cette façon, ne date pas de notre époque. Les émotions sont contagieuses et, comme l’ont toujours dit les poètes, l’amour nous relie et nous unit. La musique peut transporter tout un public en un émerveillement commun, et le rugissement d’une foule devant un but n’a qu’une seule voix. Il est essentiel d’équilibrer nos besoins personnels et ceux de la communauté. Nous pourrions peut-être survivre en « individualistes purs et durs » si tel est notre choix, mais ce serait renoncer à notre grandeur potentielle.
Où voulons-nous aller ?
C’est ce qu’il nous faut explorer. Quels sont la nature et le potentiel du partage de conscience et d’émotions, quelles leçons en tirer ? Y a-t-il une façon d’étudier les niveaux plus profonds de l’interconnexion produite par une population exposée aux mêmes événements ? Le projet EGG, plus formellement nommé Global Consciousness Project (ou GCP : projet sur la conscience mondiale), a été conçu sur la base de ces questions. Le cœur du projet, en cours depuis presque deux décennies, est la conscience humaine et les connexions qui nous relient à travers une pièce ou à travers le monde.
L’idée d’une conscience interconnectée n’est pas nouvelle, mais les moyens d’observation scientifique ne sont disponibles que depuis peu. Au milieu du siècle dernier, Teilhard de Chardin écrit dans ses superbes ouvrages, Le Phénomène humain et L’Avenir de l’homme, qu’il ne peut comprendre notre existence et notre nature que dans la mesure où elles ont un but. Il assure avec poésie et passion, mais non sans compréhension scientifique, que nous deviendrons une intelligence intégrée, une sorte de couche atmosphérique constituée de pensées et de sentiments qui protégerait la Terre, qu’il appelle la noosphère. C’est une idée sensée, voire réalisable. Il ne tient qu’à nous de l’accepter comme étant notre avenir.
Cet ouvrage décrit le GCP : son fonctionnement, son propos, et ce que nous avons appris en plus de dix-sept ans de recherche. Nous commencerons par un aperçu des découvertes faites. Pour les comprendre correctement, il sera nécessaire de détailler ces résultats et de les mettre en contexte, mais je respecterai le désir du lecteur d’aller à l’essentiel. Le reste de l’ouvrage développera les points abordés.
En quelques mots, voici ce que nous avons appris : les changements dans nos données aléatoires sont corrélés avec les événements majeurs qui relient les hommes à l’échelle mondiale. Ceci signifie que nos pensées et sentiments créent des interconnexions inconscientes qui impactent le monde. Ce n’est pas sans rappeler l’unité profonde décrite par les poètes et les sages. Les données montrent des harmonies infimes qui émergent du bruit aléatoire. Nous ne sommes pas conscients que cela se produit, nous ne le voyons pas sans outils statistiques, mais il est aisé d’imaginer que ces faibles connexions, amplifiées par une intention consciente, deviennent une force majeure dans le monde.

Énergie subtile et information
L’esprit s’étend-il au-delà de notre boîte crânienne ? Lorsque je pense à ma mère, je me retrouve soudain, sur un plan subtil, en train de déguster un pain fait maison dans le Nebraska. Lorsque je tombe amoureux, une nouvelle entité se crée dans l’espace entre moi et cette nouvelle partie de moi, et elle ressent les mêmes changements : un léger amenuisement de l’identité personnelle et un tout nouvel espace créé à partir du temps partagé. Il est difficile de réfléchir raisonnablement à cette magie lorsque nous sommes dans l’expérience, et pourtant, nous pouvons tant apprendre sur la conscience humaine !
La science a toujours abordé ces mystères avec réticence. Nous commençons à peine à imaginer des instruments et des mesures susceptibles de donner une image – encore floue – des qualités subtiles de la conscience connues par les poètes depuis toujours. Nous sommes au début d’études qui nous en diront plus sur l’esprit étendu. Nous comprendrons ce qui justifie la persistance d’anciens rituels et pratiques de prières, malgré l’ambiguïté de leurs effets et le scepticisme moderne issu de l’esprit scientifique.
Aujourd’hui, la science est prête à étudier l’hypothèse que lorsque nous émettons un souhait, une prière, ou l’intention que quelque chose se produise, un changement minuscule, mais détectable s’opère, déclenché par la force de notre esprit. Nous commençons à parler de l’esprit comme une source de champs d’information et d’« énergie subtile ». Certaines traditions anciennes affirment que les personnes sensibles peuvent ressentir ces « énergies », mais elles n’ont pas trouvé d’alliés scientifiques. À notre époque, la plupart d’entre nous réclament des preuves quantitatives et objectives de la réalité de tout ce que nous ne pouvons toucher ni voir. L’informatique et l’électronique ont apporté des outils qui permettent de réunir ces preuves. Parmi ces dispositifs se trouvent les générateurs de nombres aléatoires (GNA). Nous reviendrons plus loin sur leur nature et leur fonctionnement, mais en quelques mots, ces dispositifs montrent les effets de l’intention consciente ou de la cohérence, là où il ne devrait pas y en avoir.
 
 



Chapitre 2 :
Interconnexions


Si la coopération de milliers de cellules dans notre cerveau produit notre conscience, véritable singularité en soi, l’idée que la coopération de l’humanité, ou de certaines parties de l’humanité, puisse déterminer ce que Comte appelle le Grand-Être devient bien plus plausible.
J.B.S. Haldane7


Je ne m’intéressais pas particulièrement à la princesse Diana, mais son décès lors d’un accident automobile sous un tunnel parisien m’a touché. La princesse de Galles n’était pas qu’une personnalité aimée des médias et un membre de la royauté, elle a mis à profit son rang et son pouvoir médiatique pour aborder le problème des mines dans le monde. Elle encourageait les gouvernements à intervenir contre ces débris, laissés par les guerres, qui mutilent et tuent des innocents. Sa disparition a été soudaine, puisqu’elle-même a été victime d’un accident mortel. Cela m’a fait réfléchir aux grands événements qui attirent l’attention collective. Il était évident que les funérailles de Diana attireraient des centaines de millions de personnes. Selon les estimations de l’époque, deux milliards de personnes ont suivi l’événement dans le monde. J’ai donc demandé que l’on recueille les données émises le jour de l’enterrement. J’ai constaté, lors de la cérémonie, un écart important par rapport aux attentes.
Dans la plupart des traditions anciennes, sinon toutes, l’ordre naturel repose sur l’interconnexion et le partage. Ce concept, généralement appelé « unicité », ou « Un », forme la base de la plupart des religions et disciplines spirituelles. Ce qui signifie que, bien que nous agissions en tant qu’individus, nous ne sommes pas séparés de notre culture ni de nos voisins et faisons partie de la communauté dans son ensemble. Il ne s’agit pas que de proximité physique, mais cela inclut les conceptions, les hypothèses, et une couche profonde de bases évolutives que nous ne percevons pas directement.
Le GCP étudie l’hypothèse selon laquelle ces éléments communs créent et alimentent une matrice qui constitue une nouvelle entité, une conscience mondiale composée de nos interactions, tout comme le mental est composé par l’interaction des neurones dans le cerveau. Cette idée peut paraître extravagante, mais elle ne vient pas de moi : elle se trouve dans toutes les cultures sous une forme ou une autre depuis des temps très anciens.
Esprits de la nature, dieux, guides canalisés par le chaman local, tous font référence à des structures invisibles, mais dont nous ressentons la présence. Il semble juste de dire que l’homme prie depuis l’émergence de la conscience, de la réflexion et de l’introspection, et qu’il a de bonnes raisons de le faire. Après tout, nous prions encore aujourd’hui, alors que nous avons montré notre sens pratique, et notre capacité à préserver les comportements utiles et à éliminer (parfois trop lentement) ceux qui nous sont inutiles.
Bien entendu, ce n’est là qu’une observation générale, et il existe de nombreuses exceptions, comme notre tendance à penser qu’une guerre est un moyen raisonnable d’atteindre nos buts. Mais jusqu’ici, l’expérience humaine est plutôt réussie et nous avons évolué jusqu’à être les créatures les plus puissantes sur la planète. Cela montre que nous avons fait de bons choix, et opté, dans la plupart des cas, pour les meilleurs. Si nous continuons après des siècles de prier, d’écrire des poèmes sur l’ineffable, ou d’honorer nos conceptions spirituelles, ce n’est pas sans raison. Cela suggère que nous devrions étudier et explorer les entités non physiques que nous nommons âme et esprit.
Ce n’est pas un domaine facile, nos attentes doivent donc être raisonnables en explorant ce monde quelque peu opaque qui se situe juste au-delà du monde physique. Le point de départ doit être accessible aux outils et conceptions à notre portée. Il nous faut des outils tels que ceux qui servent à approfondir notre compréhension du monde physique, affinés pour être appliqués aux confins de ce que nous savons de l’esprit et de la conscience. Utilisées correctement, les procédures scientifiques restent inégalées. Elles peuvent combler le fossé entre conjectures et compréhension, et convertir une vague notion en solide conclusion, ou, à l’inverse, prouver qu’elle ne repose sur rien de substantiel.
Pourquoi sommes-nous là ?
La question éternelle de l’étudiant en philosophie porte toujours sur le but et la destinée. Existons-nous par hasard, à la suite d’un événement aléatoire ? Y a-t-il une « source » compréhensible, d’où tout découlerait ? Quel est mon potentiel ? Vers où me diriger, dans cet avenir qui se déploie devant moi ?
L’introspection finit rapidement en boucle par se découvrir, en même temps que le sujet s’observe en pleine découverte. Au début, de telles complexités sont décourageantes, et il se peut que nous préférions opter pour prendre une bière et faire la fête plutôt que de faire face à des réflexions aussi inabordables. L’univers est-il infini ? Et sinon, quelqu’un peut-il me dire ce qui existe au-delà de ses limites ? Le passé et le futur existent-ils réellement, ou est-ce que ce sont des illusions et des artefacts du présent vécu ? De manière plus pertinente, qu’est-ce que la conscience ? Est-ce, comme de nombreux scientifiques l’affirment, un épiphénomène, quelque chose qui jaillit de la matière grise, où est-ce une présence indépendante dans le monde, qui affecte directement l’environnement ? Ce sont des questions difficiles et plus importantes que certaines questions plus abordables (bien qu’extrêmement coûteuses) de la grande science : le boson de Higgs existe-t-il ? Quelle était la température de la singularité lors des quarante-deux premières microsecondes de l’univers ?
Que nous importe si le boson de Higgs surgit lors de la fragmentation de particules au CERN ? À quoi cela nous servira-t-il d’apprendre que nous sommes tous connectés par d’invisibles liens ? Ces questions relèvent du niveau le plus abstrait de la science. Nous pouvons espérer qu’une partie des dépenses encourues par la science des particules soit consacrée à la science de la conscience humaine.

Teilhard
J’étais encore jeune lorsque j’ai découvert Le Phénomène humain, de Pierre Teilhard de Chardin, mais sa vision positive et passionnée sur les buts et les possibilités des hommes m’a semblé juste et m’a profondément marqué. Même s’il peut être prématuré d’espérer atteindre notre plein potentiel, nous évoluons rapidement, et comme l’observait Teilhard longtemps avant Internet, nous sommes en passe de devenir un monde unique. C’est du reste le seul choix possible.
Parmi d’autres, Carl Jung, Henri Bergson, Bertrand Russell et Teilhard de Chardin ont suggéré que nous sommes capables de prendre des décisions pour façonner notre propre évolution. Nous commençons à comprendre notre pouvoir, juste à temps pour reprendre le contrôle de l’humanité et accélérer la maturation d’une noosphère, cette couche d’intelligence protectrice pour la Terre. Notre seul foyer possible, ce monde, est en danger à cause de nos conceptions erronées, négligentes et destructives. Il est temps de projeter la prochaine étape de l’évolution de l’humanité. L’avenir de l’homme nous attire vers un esprit éveillé, conscient des enjeux écologiques, qui pourra commencer à soigner les maux des humains et de la planète. Espérons que cela arrive vite, car les spirales de la confusion et de la destruction sont aussi rapides que notre capacité à comprendre et à imaginer des solutions.
Quelle preuve avons-nous que nous sommes capables de remplacer la guerre et les conflits par des approches plus sages ? Si les guerres observent une tendance à la baisse, les actualités ne reflètent pas cette tendance. Les informations sur les délibérations internationales sur le changement climatique ne sont pas très encourageantes, et même les optimistes se demandent si nous serons capables d’agir à temps pour préserver nos côtes, arrêter la désertification, et sauver les éléphants, les tigres et les orangs-outangs de l’extinction. Il nous faut développer nos facultés pour l’action commune et la compréhension afin de supplanter les modèles agressifs à somme nulle hérités de notre passé primitif. Depuis quelques décennies, nous assistons à l’aggravation d’une séparation des classes potentiellement explosive, et à une insensibilité aux problématiques mondiales. Il faut revoir nos normes d’évaluation afin de passer du « profit avant tout » à des valeurs personnelles et culturelles liées au bien-être et à la compassion. De même, nous devons changer d’attitude envers l’environnement et la planète, et passer d’un concept de domination défaillant, mais destructeur, à un concept de protection consciente. Un défi de taille, que j’espère à notre portée.
Il existe une source d’inspiration et d’encouragement, révélée par les sciences nouvelles, une interdépendance entre nous, qui agit à un niveau inconscient, capable d’affecter directement le monde physique. À mesure que nous reconnaissons et comprenons cette connexion, nous devrions la voir se consolider, jusqu’à devenir perceptible. Ainsi, nous devrions observer des effets plus importants, focalisés sur la source, rendant ainsi ces liens plus puissants et signifiants.
 
 



Chapitre 3 :
Voir le chemin


La deuxième étape est la super-évolution de l’homme, individuellement et collectivement, en utilisant des formes raffinées d’énergie scientifiquement captée et appliquée au sein de la noosphère, grâce aux efforts coordonnés de tous les hommes travaillant de façon réfléchie et unanime sur eux-mêmes.
Pierre Teilhard de Chardin


Connexions
Nous reconnaissons ces moments où nous partageons avec d’autres une conscience pleinement connectée. Lorsque nous sommes émerveillés par de la grande musique, inspirés par un coucher de soleil, ou lorsque nous tombons amoureux, nous sommes transportés temporairement dans un monde partagé. Cet état d’union est rare pour la plupart d’entre nous, mais il relève de l’expérience, ce qui signifie que nous savons de quoi il s’agit ; nous ressentons intimement qu’il est réel et signifiant. Une fois ces moments passés, lorsque nous revenons à nos perceptions normales, l’expérience devient un souvenir vulnérable, et notre personnalité éduquée peut rejeter la partie de nous qui reconnaît cette connexion profonde. Pourtant, nous continuons à soupçonner qu’une partie de notre esprit ne se trouve pas dans notre tête. Nous sommes profondément connectés les uns aux autres, et avec le monde. À un certain niveau, nous savons que nous ne sommes pas isolés, mais interdépendants, et qu’une énergie subtile émanant de moi peut se mêler à la vôtre. Si nous réfléchissons à cette connexion qui peut, au-delà de nous deux, s’étendre au monde entier, cela nous inspire un modèle de conscience mondiale. Peut-être, comme le pensait Teilhard, que le monde a réellement besoin de cette conscience et qu’il se dirige activement vers cet état.
Les recherches révèlent des signes subtils indiquant que nous vivons dans un monde connecté, potentiellement conscient, dans lequel nous jouons un rôle important. Nous avons fait preuve d’immenses capacités à l’effet à la fois destructeur et créatif, ce qui implique que c’est à nous de façonner l’avenir. Ce futur se construira en proportion de notre niveau de conscience individuelle et collective. Heureusement, il y a des signes de l’émergence d’une intégration des objectifs et des perspectives dans le monde, même si tout cela est aujourd’hui aussi vulnérable qu’un nouveau-né. Pour que cette intégration mûrisse, il nous faudra beaucoup de patience et énormément de chance. Peut-être qu’en étant plus conscients des possibilités, nous aurons moins besoin de patience et plus de chance ?

Aux racines des recherches
Kennedy, Rabin, Diana…
Certains individus tiennent une place spéciale dans l’esprit des gens du monde entier. Nous les écoutons lorsqu’ils parlent et ressentons de la compassion et de la tristesse s’ils connaissent une mort tragique. Si, comme Jack Kennedy et Itzhak Rabin, leurs morts sont à la fois tragiques et effrayantes, parce qu’ils ont été assassinés, le choc instantané et l’attention synchrone conséquente de millions de personnes sont très intenses. Nos réactions profondes seraient palpables, même si de telles observations se font en rétrospective, car l’observateur direct (selon mon expérience) est trop impliqué pour mener une réflexion objective.
La mort de la princesse Diana est un autre type de tragédie, qui reste très fort, car c’était une personnalité admirée. Le choc de son décès soudain a été magnifié par sa stature d’humanitaire, en sus de son statut de membre de la famille royale, de jolie princesse, et de figure publique parfois harcelée.
Ces événements ont en commun le fait qu’un nombre considérable de personnes se sont assemblées et ont partagé des émotions puissantes. Les émotions sont complexes, mais dans tous les cas, elles comportent un fort élément de compassion et de regret de ce qui aurait pu être. Des millions de personnes ressentent un sentiment de perte aussi intense que pour des amis ou des membres de la famille. Pour servir notre intérêt et mesurer les effets possibles d’une conscience partagée, ces événements sont un modèle idéal. Bien entendu, nous arrivons trop tard après l’assassinat du président Kennedy, en 1963. Mais au début des années quatre-vingt-dix, j’avais réussi à monter un « moniteur » à séquence aléatoire continue au laboratoire de Princeton. Ainsi, lorsque le Premier ministre israélien, Itzhak Rabin, a été tué par un jeune extrémiste, nous avons pu étudier les données recueillies lors de l’événement. Je me trouvais alors en Allemagne, mais bien que l’événement ait eu lieu à des milliers de kilomètres, la distance psychologique était très faible, et il était clair que les conséquences seraient importantes. La séquence de données générées à Princeton au moment du meurtre semble refléter une focalisation intense sur la tragédie, avec un écart important sur plus d’une demi-heure, avec un pic juste au moment de l’assassinat. Mais sans protocole scientifique ni hypothèse formelle à tester, l’apparente corrélation des données avec un événement important ne pouvait être prise que pour un encouragement à concevoir un set d’outils scientifiques pertinents.

Façonner l’expérience
L’idée du GCP est née trois ou quatre ans avant le projet lui-même. Une entrée de registre de décembre 1994, après une réunion à Esalen sur l’intention et la conscience, décrit des interactions synchronisées qui alimentent d’extraordinaires intuitions et extrapolations intellectuelles. Dans une description annonciatrice du GCP, certaines de ces connexions ont été notées dans le registre.
 
26 décembre – 13 h 30 (1994) : Quelle ampleur de connexion Web serait requise pour créer une conscience à la Teilhard de Chardin ? Une sorte de cohérence d’événements optiques quantiques, analogues à la cohérence quantique d’autres événements physiques/électriques…
 
Cette analogie a besoin d’une unité fondamentale, peut-être un nœud avec une capacité d’auto-organisation sous l’influence du champ Web, c’est-à-dire avec une possibilité de connectivité.
 
Les conditions doivent pouvoir établir un champ cohérent. Si la longueur de la cohérence est appropriée et que la capacité d’interaction est présente, cela stimulera une activité pertinente et il en résultera une cohérence à plus grande échelle, menant à une croissance de la cohérence globale jusqu’à basculer dans la conscience.
 
Cela peut paraître fantaisiste, mais c’est assez proche des mesures pratiques requises pour poser une question scientifique et interpréter les résultats. Il n’est pas exagéré de dire que l’idée de nœuds auto- organisés a abouti aux GNA, et la mise en place des champs cohérents, aux effets de la synchronisation des émotions par les grands événements. En quelques années, les événements et les réunions semblent m’avoir mené sur un chemin que je suivais avec une intuition infime, mais croissante. En rétrospective, on peut dire que j’étais impliqué dans un design par coïncidence.
 



Chapitre 4 :
Le développement


Nous avons des preuves solides, issues de plus de mille expériences scientifiques, qu’il existe autre chose que ce que le modèle matérialiste de l’univers nous a portés à croire.
Charles Tart8 


Indications de l’existence d’un réseau
Les étapes suivantes vers le Global Consciousness Project étaient des prototypes du réseau EGG mondial, basé sur Internet. À ce moment-là, je n’avais pas de plan définitif, mais les inspirations et les opportunités formaient déjà une série de connexions qui menaient inexorablement vers le GCP. J’en reparlerai plus en détail, mais il est utile de le mentionner ici.
À Esalen, sur la côte californienne, j’ai rencontré des personnes qui promouvaient Gaiamind, une méditation synchronisée mondiale de cinq minutes, prévue en janvier 1997. J’entamais à l’époque une profonde méditation sur les implications des recherches sur la conscience collective menées récemment, et réfléchissais à l’idée de Teilhard de Chardin selon laquelle notre objectif était de devenir une couche intelligente protectrice pour la Terre. Je me sentais appelé à appliquer les technologies de recherches sur la conscience à plus grande échelle, et cette rencontre m’a fourni l’occasion de le faire.
J’ai demandé à tous mes amis qui utilisaient des générateurs de nombres aléatoires (GNA) de saisir des données lors de Gaiamind. Je m’attendais à ce qu’un nombre substantiel de personnes autour du monde méditent ensemble, concentrées sur l’image d’un avenir radieux pour Gaïa, notre planète. Les instruments et les taux de données variaient, mais après une normalisation, j’ai pu les assembler en un format commun et calculer une moyenne à partir des réponses. Les données combinées de quatorze GNA situés aux États-Unis et en Europe montraient un écart significatif par rapport aux attentes lors des cinq minutes de la méditation. La comparaison a été faite avec les attentes théoriques et avec les données recueillies avant et après la méditation. Dans les deux cas, le résultat était le même, ce qui était encourageant.
Quelques mois plus tard, nous avons étudié un autre moment défini de manière très différente. La nouvelle du décès de la princesse Diana à Paris a fait le tour du monde à la vitesse d’un choc électrique. Nous n’avons pas pu accéder aux données des multiples GNA au moment de sa mort, mais j’ai demandé à mes amis et collègues, une fois de plus, d’enregistrer des données le jour de ses funérailles. Nous avons assemblé douze flux de données en provenance du Royaume-Uni, d’Europe et des États-Unis. Comme décrit plus tôt, une fois les données combinées, le résultat a confirmé l’hypothèse selon laquelle le réseau de GNA présentait des écarts lors de cérémonies importantes. La mesure composite des douze dispositifs indiquait une probabilité d’environ 1 sur 100. Ce qui signifiait que si cette expérience était reproduite de multiples fois, on n’obtiendrait ce résultat extraordinaire qu’une fois sur cent répétitions.
C’était une autre indication encourageante qu’un réseau de générateurs de nombres aléatoires pourrait capter les effets de la conscience collective. Je voyais se dessiner une « expérience naturelle », basée sur l’observation d’occasions où un grand nombre de personnes faisaient ou pensaient à la même chose, ou ressentaient les mêmes émotions déclenchées par des expériences communes. Il a fallu un certain temps pour aboutir à un plan de travail, mais voilà ce qu’ont été les premières étapes qui ont mené à la création du Global Consciousness Project.
Tout ceci allait forcément mener quelque part, une certaine inévitabilité s’est installée et j’ai commencé à assembler des ressources et à inviter des amis pour créer un réseau mondial de dispositifs de recueil de données aléatoires continues susceptibles d’être affectées par un état de conscience, comme lors des expériences prototypes. Nous étions pleins d’énergie et le projet a attiré de plus en plus de personnes désireuses d’aider à construire l’infrastructure ou d’héberger un des dispositifs du réseau. Sans la moindre publicité, le projet s’est développé rapidement avec un instrument pleinement fonctionnel et un protocole d’expérience formel. Je reste reconnaissant aux personnes qui ont rendu tout ça possible, à la sérendipité et aux remarquables coïncidences qui semblent avoir structuré le processus.
 
 



Chapitre 5 :
Un design par coïncidence


La manière de conduire des recherches est d’attaquer les faits au point du plus grand étonnement.
Celia Green


Et, pourrions-nous ajouter, la manière de conduire des recherches est d’écouter ce que chuchote la sérendipité, d’approcher les expériences avec un esprit ouvert et l’intention de suivre les indices et les suggestions les plus surprenantes. Les coïncidences sont nos amies.
Le GCP est né à la suite d’une longue série de coïncidences qui semblent s’être manifestées en suivant un ordre inhabituel, qu’on aurait dit préétabli. Des rencontres et des événements improbables ont créé une structure capable d’enregistrer des preuves de connexions interactives entre des esprits à échelle mondiale. Le but était de voir si nous pouvions détecter des signes d’une conscience mondiale.
Le projet est issu de recherches scientifiques sur les effets de la conscience sur des systèmes physiques. L’idée que l’esprit puisse affecter le monde a un passé mouvementé. Jadis, la plupart d’entre nous croyaient que nos pensées avaient un certain pouvoir, et malgré l’influence d’une science moderne hostile à cette idée, nous y croyons encore aujourd’hui. Il suffit d’observer la prévalence de la prière, ou notre tendance inébranlable à croire que nous pouvons gagner au casino ou à la loterie. Il s’agit littéralement de vœux pieux, mais, sous une forme ou une autre, la plupart d’entre nous s’y complaisent, malgré notre conviction que l’esprit ne peut influencer le monde réel.
Le concept d’un esprit influent a été maintes fois mis à mal par les succès d’une science matérialiste. Selon Descartes, l’esprit est la seule vérité directement vécue, mais il est cependant totalement séparé de la matière. Nous pouvions imaginer un autre esprit, totalement à part de notre imagination, et nous nous voyions comme séparés, à l’exception des différents canaux de sensations. La communication avec les autres ne pourrait jamais être directe, et requerrait des paroles orales ou écrites et des gestes. Nous pouvions imaginer partager des émotions avec d’autres en écoutant de la musique, mais de telles croyances ne pourraient jamais être testées ni mesurées, et nous savions grâce aux enseignements des scientifiques que « rien n’existe qui n’est pas objectif ».
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